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RÉSUMÉ ABSTRACT 

La recherche des lieux de repos diurnes de Glossina 
tachinoides a été effectuée durant la saison sèche chaude, 
en savane guinéenne, à la frontière ivoiro-voltaïque. 
Il ressort que : 

- plus de 90 % des glossines sont posées à moins 
de 18 mètres de l’eau et 82 % à moins de 10 wzttres, 
dans une forêt galerie pouvant atteindre 100 mètres 
de large; 

Day resting sites of Glossina tachinoides have beezz 
studied in Guinea savazznah during dry hot seasozz at 
the limit between Ivory Coast and Upper Volta. Re&ts 
are the following ones : 

- More than 90 % of tsetse flics are discovered 
within 18 nzeters fronz water and 82 % within 10 meters, 
in a wide riverine forest (nzaxinzum width : 100 in); 

- 99 % des individus se reposent à moirzs de 80 cnz 
du sol et 82 % à moins de 30 cm; 

- plus de 95 % des supports sont des organes li- 
gneux, principalement des troncs d’arbres d’un diamètre 
supérieur à 10 cm; leur masse sombre se détache bien 
parmi le feuillage clair; 

- 20 % des glossines sozzt réfugiées dans des creux 
d’arbres dozzt le tronc mesure plus de 50 cnz de diamètre; 

- 99 % of tsetse flics rest between 0 and 80 cm 
height and 52 % urzder 30 cm; 

- More than 95 % of Glossina tachinoides rest on 
the ligneous parts of plants, mainly on tlze trzznks of 
trees the diameter of which exceeds 10 cm. These trunks 
being dark are easily distinguishable fronz tze bright 
mass of foliage; 

- la distance moyenne à la berge des lieux de 
repos diurnes (6,52 m) et la hauteur moyemze (19,4 cm) 
sont légèremezzt supérieures à celles calculées pour les 
lieux de repos zzocturnes durant la même saison (respec- 
tivement 4,72 m et 14,8 cm). Ceci pourrait provetziz 
de la reprise nzatinale d’activité conduisant les tsétsés 
à reclzercher leurs hôtes réfugiés, loin de l’eau, dans 
les parties denses et ombragées de la galerie; 

- 20 % of resting sites are provided by tree-holes 
in trunks more than 50 cm wide; 

- Mean distance of resting sites from water is 
6,52 m; mean height is 19,4 cm; these diunzal nzeazzs are 
superior to the zzocturnal ones (respectively : 4,72 in and 
14,8 cm). This nzight issue fronz the early morning 
activity retzcrn which leads tsetse flies to seek after theiz 
hosts taking shelter in the dense slzady places of 
galery forest, far from water; 
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- au niveall de ses 1iezf.x de repos dizlrnes, G. tachi- 
noides bénéficie de conditions écidioclimatiques toujours 
plus favorables à sa szlrvie que les conditions climatiques 
ambiantes de la galerie; 

- la glossine choisit son lieu de repos guidée par LU~ 
+: token-stimulus » Ini permettant d’assimiler, durant les 
heures les plus chaudes de la journée, une Zone sombre 
ù un refuge frais er hrcmide. 

- Temperature and relative hnmidity of resting 
sites (mainly tree-holes) are always more propitious to 
glossina than the atmospheric ones; 

- G. tachinoides selects this kind of day rcsting sites 
because it is led by a “token stimulus” : during the 
hottest heurs of the day, a dark site is compared to a 
fresh and humid site. 

MOTS CLÉS : Glossines - Comportement. KEY WORDS : Tsetse flies - Behaviour. 

1. INTRODUCTION 

Le problème de la lutte contre les glossines n’est 
pas. à l’heure actuelle, totalement résolu. Il est encore 
possible d’améliorer les techniques pour parvenir à 
une élimination totale et durable des vecteurs de trypa- 
nosomiases et ceci en limitant le coût des opérations, 
la pollution du milieu et la destruction de la faune 
non cible. 

Durant les années 1973-1974 nous nous étions atta- 
chés à rechercher les lieux de repos nocturnes de 
Glossina tachinoides Westwood en savane guinéenne 
(Laveissière, 1976 a, b). Les résultats obtenus laissaient 
entrevoir la possibilité de traitements insecticides sélec- 
tifs. Aussi en 1977 a débuté l’étude des lieux de repos 
diurnes dont l’objectif principal est de permettre la 
mise au point et l’application d’une technique de 
pulvérisation ultrasélective dans le gîte d’étude. Cette 
méthode devrait être particulièrement intéressante pour 
les pays membres de 1’O.C.C.G.E. amenés à s’occuper 
de foyers localisés de trypanosomiase humaine qui 
écIatent à un rythme de plus en plus inquiétant ces 
dernières années. 

2. MÉTHODE D’ÉTUDE 

On se reportera aux précédentes publications pour la 
description de la zone d’étude. Rappelons seulement que 
la galerie forestière bordant la Léraba (.5”04’W-10”OS’N) 
a une largeur pouvant atteindre 100 mètres par endroits, 
et qu’elle est constituée de deux zones principales : 

- le lit secondaire (limite des crues moyennes) d’une 
largeur maximum de 20 mètres sur chaque rive, 
moyennement encaissé, portant une végétation assez 
claire, 

- Ia galerie proprement dite dont la végétation est 
plus dense et souvent difficiIement pénétrable. 

Durant deux mois de saison sèche chaude, en mars 
et avril 1977, deux équipes de 7 personnes ont travaillé 
20 jours à raison de 3,5 heures par jour, de 12 h à 
15 h 30. Chaque équipe prospectait une rive en per- 
mutant jour après jour. Les personnes étaient alignées 
tous les 3 mètres à l’extérieur de la galerie et recher- 
chaient les glossines en progressant vers la rivière. Pour 
faciliter la découverte des tsétsés, des lâchers étaient 
effectués quotidiennement après marquage à l’aide de 
poudre fluorescente d’une couleur différente chaque 
jour. 

Seuls étaient pris en compte les individus lâchés 
les jours précédents, ceux du jour même éloignés du 
point de lâcher, et évidemment toutes les glossines non 
colorées trouvées dans leur lieu de repos. Nous n’avons 
pas tenu compte des glossines volant autour des obser- 
vateurs et se posant devant eux. Pour être pris en 
considération les individus devaient être posés au 
moment de leur découverte. Ils étaient alors capturés 
à l’aide d’un tube de verre. II est cependant arrivé, 
assez fréquemment, qu’au moment de la capture cer- 
taines glossines, identifiées de façon certaine comme 
G. tachinoides, s’échappent (mouvements trop brusques, 
sites difficilement accessibles) : ces glossines figurent 
dans nos tableaux sous la rubrique g sexe indéterminé B. 

Pour chaque glossine trouvée nous avons note : son 
état alimentaire, sa position, la nature de son support, 
la hauteur depuis le sol, la distance du support à la 
berge. En outre, à l’aide d’appareils de mesure déjà 
décrits (Laveissière, IOC. cit.) nous avons enregistré : la 
température du support; les températures sèches et 
humides à proximité du support, pour le calcul de 
l’humidité relative et du déficit de saturation. Enfin, 
des sondes disposées en travers de la galerie à diffé- 
rentes hauteurs, nous ont permis de tracer des diagram- 
mes de températures et d’humidités pour rechercher les 
facteurs influençant le choix d’un lieu de repos par la 
glossine. 

A l’heure actuelle l’étude des lieux de repos diurnes 
se poursuit en saison humide, elle s’achèvera en saison 
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sèche froide 77-78. Aussi nous n’indiquerons que suc- 
tintement les résultats des mesures microclimatiques 
qui seront repris de façon plus approfondie lors de 
l’étude des variations saisonnières. 

La hauteur maximale signalée est de 2,05 m (un 
seul individu). 

La hauteur moyenne calculée sur l’ensemble est de 
19,4 cm. 

3. RÉSULTATS 3.3. Nature du support 

3.1. Distribution transversale 

Nous portons dans le tableau III la nature des 
supports choisis par G. tachinoides. 

Nous portons dans le tableau 1 les effectifs de glas- 

sines, (mâles, femelles et c< sexe indéterminé ») trou- 
vées au repos selon un axe perpendiculaire â la galerie, 
en les regroupant par classes de 2 mètres. 

Les feuilles sont délaissées (1,3 %) au profit des 
organes ligneux tels que les troncs, branches ou racines 
(plus de 96 %). Parmi ces derniers on compte une 
majorité d’organes vivants : les troncs ou branches 
mortes sont peu appréciés (1,6 %). 

La comparaison des repartitions des mâles et des 
femelles ne fait apparaître aucune différence signifi- 
cative (~2 = 12,7914, ddl = 17). 

Quelques glossines seulement ont été trouvées au 
repos sur des rochers ou sur le sol, toujours sous des 
surplombs et près de l’eau. 

Les pourcentages cumulés indiquent un fort regrou- 
pement des individus près de la berge : près de 90 % 
d’entre eux sont â moins de 16 mètres de l’eau et plus 
de 75 % à moins de 8 mètres seulement. Toutefois 
certaines glossines ont été découvertes â plus de 
56 mètres de la rive. Ces lieux de repos coïncidaient 
d’ailleurs avec des aires de repos d’antilopes - Truge- 
laphus scriptus - que nous avons plusieurs fois débus- 
quées. Nous verrons plus loin les conclusions â tirer de 
ces observations. 

Par contre aucune glossine, si ce n’est quelques 
G. morsitans subrnomitans, n’a été aperçue en lisière 
ou â I’extérieur de la galerie. 

La distance moyenne du support â la berge (calculée 
à partir de classes de 1 mètre), pour l’ensemble des 
G. tachinoides est de 6.52 mètres. 

Une forte proportion de tsétsés se repose dans des 
trous d’arbres (20,3 %) : ce sont en généra1 des caries 
évidées au niveau d’une blessure de la plante ou bien 
des trous profonds entre les racines ou encore des 
dépressions naturelles â la base des troncs. Ces trous 
sont obscurs, frais et humides; les glossines s’y avancent 
souvent profondément et parfois en groupe (7 individus 
ont été découverts simultanément dans un trou de plus 
de 50 cm de profondeur). Il en résulte peut-être une 
sous-estimation du pourcentage de ces sites en raison 
de la difficulté qu’il y a â localiser l’insecte dans ce 
type de lieu de repos. 

Qn notera une nette préférence de G. tachinoides 
pour les troncs ou branches d’un diamètre supérieur à 
10 cm et plus particulièrement pour les gros troncs 
d’un diamètre supérieur â 90 cm. Cette préférence est 
d’autant plus marquée qu’il faut ajouter les 20 % de 
creux d’arbres, arbres dont les troncs sont toujours de 
taille importante. 

3.2. Distribution en hauteur 
Il faut enfin signaler que tous les arbres choisis ont 

l’écorce lisse. 
Les effectifs ont été regroupés par classes de 10 centi- 

mètres en séparant les sexes (tabl. II). 
Il n’apparaît pas de différence significative entre 

les répartitions des mâles et des femelles &a = 7,5195! 
ddl = 8). 

3.4. Position des glossines dans leur lieu de repos 

Les glossines sont très nettement regroupées près du 
sol puisque : 
- la quasi totalité se trouve â moins de 1 mètre du sol. 
- 94 % sont à moins de 50 cm. 
- 64 % sont â ,moins de 20 cm. 

Les G. tachinoides que nous avons découvertes étaient 
pratiquement toujours posées à la face inférieure du 
support choisi : sous un tronc incliné, sous une branche, 
sous un surplomb de rocher. Ces points étaient par 
conséquent abrités de la lumière, donc de la chaleur, 
et orientés vers les zones les plus humides, le sol ou 
la rivière. 
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TABLEAU III. - Nature des supports choisis par G. tachinoides comme lieux de repos diurnes en saison sèche chaude. 

Nature du support Nombre % 
% 

grwpe 
d’organes 

Vertes 1 Feuilles 093 1,3 

Sèches 4 1sJ 

Morts 6 196 L6 

Creux d’arbres (arbres morts ou vivants) 18 20,3 

Brindilles 
Radicelles 8 2,1 

1x il O-10 15 3,9 

1 2 
sous 8 

10-30 18 20,3 
ou sur 
organes p? 30-50 50 13,o 94-,8 

ligneux 8% 
E .s 50-70 32 8,3 
P 

70-90 26 63 

+ de 90 54 14,l 

non mesurés 23 U’ 

Rochers 6 V 196 

Sur le sol 3 03 023 

3.5. Température et humidité au niveau des lieux 

de repos 

Quelques chiffres peuvent déjà expliquer le choix 
d’un lieu de repos par la glossine Qabl. IV). 

On constate que : 
- les organes vivants sont toujours plus frais que 

les organes morts, ceci à cause d’une thermo-régulation 
naturelle par évapo-transpiration; 

- les feuilles se réchauffent plus vite que les troncs 
du fait de leur masse plus faible et de leur fréquente 
exposition au soleil; 

- la température d’un organe ligneux dépend de 
sa taille et de son exposition : une petite branche sera 
à une température plus élevée qu’un tronc d’arbre; un 
tronc sera d’autant plus frais qu’il sera plus proche 
de l’eau; 

- sur un même organe la température varie selon 
la position de ce dernier et la hauteur où est appliquée 
la sonde : sur un tronc oblique la température est plus 

basse à la face inférieure qu’à la face supérieure; sur 
un même tronc la température croît avec la hauteur; 

- un creux d’arbre sera toujours plus frais que le 
tronc lui-,même et sa température sera d’autant plus 
favorable à la glossine qu’il sera plus proche de l’eau 
et plus près du sol. 

L’humidité relative est un élément climatique beau- 
coup plus délicate à étudier que la température du 
fait surtout des courants d’air qui peuvent faire varier 
les mesures de façon importante. 

De façon générale il ressort que : 
- l’humidité décroît de l’intérieur vers l’extérieur 

de la galerie et du sol vers la canopée. Cependant il 
peut exister, loin de l’eau, dans la forêt riveraine, des 
zones où l’humidité relative est assez importante (creux 
d’arbres, buissons denses...); 

- les creux d’arbres sont toujours plus humides que 
l’atmosphère extérieure; 

- au niveau des troncs d’arbres il doit exister une 
zone plus humide du fait de la transpiration de la plante 
mais l’exiguïté de ce microclimat en rend l’étude 
très difficile avec les moyens dont nous disposons. 
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ff~n~n~~ IV. - Température (“C) et humidité relative (%) au niveau des lieux de repos diurne de G. tuchinoides. 
Le premier chiffre est la température du support, le deuxième la température ambiante à 10 cm du support. Le nombre 
entre parenthèses est l’humidité relative à proximité du support. L’astéristique signale les mesures effectuées en mars. 

Support 

Feuille 
verte 

Brindille 
(Buisson) 

Branche 
morte 

Branche 

Tronc 
vertical 

Tronc 
oblique 

Creux 
d’arbre 

4. DISCUSSION 

Hauteur 
(cm) 

50-60 

50-60 

O-10 

10-20 

50-60 

+ 150 

90-100 

O-10 

50-60 

go-100 

O-10 

10-20 

Le test du ~a de Pearson fait ressortir des diffé- 
rences hautement significatives (P < 1 $,) entre les 
répartitions diurnes et nocturnes. De jour les glossines 
sont plus éloignées de l’eau que la nuit (moyennes 
respectives : 632 et 4,72 m) et sont posées sur des 
supports plus élevés (Jnoyennes respectives : 19,4 et 
14,8 cm). 

De plus les lieux de repos diurnes diffèrent grande- 
ment des lieux de repos nocturnes par la nature des 

4.1. Comparaison avec les lieux de repos nocturnes 

Dans les tableaux 1 et II, nous avons ajouté les 
pourcentages cumuIés de glossines trouvées de nuit 
(saison chaude 1974). dans les différentes classes de 
largeur et de hauteur. 
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supports choisis. De jour 95 % des glossines sont posées 
sur des organes ligneux alors que de nuit 82 % des 
supports sont fournis par les organes chlorophylliens 
(feuilles et plantes herbacées). 

Quels sont les facteurs pouvant induire ces diffé- 
rences ? 

(a) Facteur climat : nous avons montré (Laveissière, 
lot. cit.) que la distance moyenne à la berge des lieux 
de repos nocturnes et leur hauteur moyenne étaient en 
relation avec les températures maximales : les glossi- 
nes se rapprochent de l’eau et du. sol lorsque les 
températures maximales augmentent. Or, la moyenne 
des maximum en saison chaude 74 fut de 36,2 “C 
alors qu’elle fut de 36,9 “C pour la même période 77. 
Il semblerait donc que le facteur température ait une 
influence importante sur les variations saisonnières et 
un rôle plus discret sur la dispersion entre le jour et la 
nuit pour une même saison. 

Nous n’avions pu mettre en évidence le rôle de 
l’humidité sur la distribution nocturne de G. tachinoides, 
tout au plus pouvait-on la considérer comme un facteur 
favorisant la dispersion. Il ne semble pas non plus 
qu’elle ait une grande importance entre le jour et la 
nuit car le minimum moyen en 74 fut de 41 % 
pour mars et avril et de 33 % en 77. D’autre part 
l’humidité étant toujours plus basse de jour que de 
nuit elle ne peut expliquer la plus forte dispersion 
diurne. 

(b) Facteur comportement de la g2ossine : ce dernier 
peut en partie expliquer la dispersion diurne des glos- 
sines. En effet, les tsétsés, inactives de nuit, reprennent 
leur vol dès le lever du soleil au moment où, en saison 
chaude, les températures sont supportables. Cette reprise 
d’activité est motivée soit par la recherche des femelles 
en ce qui concerne les mâles (activité sexuelle), soit par 
la recherche de nourriture par les deux sexes, soit 
encore par la recherche d’un lieu de larviposition par 
la femelle gravide. Nous avons déjà dit qu’en saison 
chaude le gibier se situe dans la partie dense de la 
galerie ce qui entraîne un déplacement des glossines 
vers ces sources de nourriture. Ce déplacement des 
femelles entraîne un déplacement des gîtes à pupes loin 
de la rive (Laveissière, 1977). Il y aura donc dans la 
journée, en saison chaude, une extension de l’aire fré- 
quentée par les glossines provoquant la dispersion des 
lieux de repos. Il faut supposer alors que vers le 
crépuscule la plupart des individus rejoignent le lit 
secondaire de la Léraba, zone plus claire (largeur 
importante du lit primaire de la rivière et faible densité 
de végétation) donc plus attractive pour les individus 
non gorgés. Le facteur comportement est donc lui-même 

sous la dépendance de 
mure et la Iumière. 

deux autres facteurs : la nour- 

4.2. Le choix d’un lieu de repos par la glossine 

Nous venons d’analyser ci-dessus le rôle de certains 
facteurs intervenant sur la dispersion nocturne et 
diurne de G. tachinoides, mais, dans une zone clima- 
tiquement favorable, quels sont les facteurs qui guident 
l’insecte dans son choix d’un support ? 

De jour, la glossine doit se soustraire à l’action néfaste 
des températures et humidités rigoureuses et à celle des 
prédateurs. La découverte d’un lieu de repos lui per- 
.mettra : d’assurer sa survie; de réaliser dans des condi- 
tions optimum ses fonctions métaboliques; et, pour 
la femelle, d’une part, de mener à bien sa gestation, 
d’autre part, d’assurer à sa larve des conditions clima- 
tiques favorables durant toute la durée de la pupaison. 
Or le choix de la glossine n’est pas un choix réfléchi 
et Son doit parler dans le cas présent de « token stimu- 
lus Y, (Andrewartha & Birch, 1954). La réaction à la 
lumière de la glossine est un phénomène bien connu : 
au-dessus d’un certain seuil de température l’insecte 
tend à se réfugier dans les zones sombres d’un gîte. 
Or les zones sombres sont en général plus fraîches 
puisqu’abritées du rayonnement solaire. La tsétsé asso- 
ciera donc obscurité à fraîcheur et humidité. Ceci 
explique, du moins pour la saison chaude : 

- le fait que G. tachinoides choisisse de préférence 
les troncs d’arbres volumineux, donc plus sombres par 
rapport à la masse de feuillage environnante et, a for- 
tiori, les creux d’arbres ou la face inférieure des bran- 
ches et des troncs inclinés. Elle trouve là des conditions 
pratiquement toujours favorables. En outre son homo- 
chromie avec le support la soustrait de façon efficace 
à l’attention des prédateurs. 

- la présence de pupes principalement dans les 
zones plus sombres de la galerie, généralement au pied 
des troncs d’arbres inclinés. 

- le déplacement au crépuscule, d’un organe ligneux 
vers le feuillage. 

La reprise d’activité pré-crépusculaire induite par le 
retour à des températures clémentes amène la glossine 
à quitter son support ligneux. Les feuilles pourraient 
donc être choisies comme support nocturne car : 
(a) elles offrent une surface importante, (b) elles seraient 
attractives du fait du dégagement de gaz carbonique 
au moment de l’inversion de la photosynthèse, (c) la 
glossine serait peut-être sensible à leur rayonnement 
infra-rouge plus important que celui des troncs. 
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4.3. Intérêt de cette étude et ses applications 5. CONCLUSION 

La localisation précise des glossines riveraines dans 
leur biotope, a pour but principal l’amélioration et la 
rationalisation des techniques de lutte. 

Nous avons déjà indiqué que 9.5 % des G. tachi- 
noides se réfugient de nuit dans une bande de végé- 
tation de 10 mètres de largeur soit à peu près le 1/5” 
de la galerie. Il en est de même pour G. palpalis gam- 
biensis (Challier, 1973) et pour G. palpalis palpalis 
(Laveissière & Challier, 1976) respectivement en savane 
soudanienne et en secteur pré-forestier. Cette concen- 
tration limite donc de façon appréciable les zones à 
traiter lors d’une pulvérisation au sol d’insecticide réma- 
nent. Cependant le nombre de lieux de repos à traiter, 
les organes verts, principalement les feuilles, représente 
une surface extrêmement importante même dans une 
bande de 10 mètres. Ceci entraîne donc un coût élevé 
de la campagne de lutte du fait surtout du prix des 
insecticides utilisés. En outre l’emploi de grandes 
quantités de pesticides augmente le risque de pollution 
du milieu. 

La distribution spatiale de G. tachinoides dans une 
galerie forestière de savane humide, sa localisation 
restreinte au niveau des supports et la nature @me 
de ces derniers permet d’envisager l’application de 
méthodes de lutte très sélectives. Ces ,méthodes seraient 
:Particulièrement avantageuses lors d’une campagne 
anti-glossines dans un foyer de trypanosomiase humaine : 
la diminution des quantités d’insecticides utilisées entraî- 
neront une réduction du coût des opérations et surtout 
éviteront une trop grande pollution des cours d’eau. 
Des études doivent encore être faites pour déterminer : 

- la largeur minimum de galerie à traiter pour 
obtenir une efficacité maximum du traitement dans le 
minimum de temps. 

- la rémanente des produits utilisés sur I’écorce 
des arbres. 

Manuscrit reçu au Service des Publications de l’O.R.S.T.0.M. 
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